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Son amour

1 defend ses droits et ses prerogatives T, o ,T Ven!ab'* eulte.

t"Erï;irïi':”Zïrzr: ; «s ™r„.„
Aussi, comme pour le récompenser Dieu im'"1” d V°" épiscopat.
une grondé grâce. Le Concile du V„, u hll.aœonfe des son début 
1,1 I»® le Souverain Pontife va voir mV’6"1 " 6’0,,vri'' : «'est 
m- ceux qui pourront assister â ces grants "a d°“ 1"£,illiWli*. 
elle s y rend, et il disait en nnv lïï l r ?' Mgr. La lié- 
petite fête que j'ai rappelée en comm^ca,’,!*"«ei’ “ ‘ette 
joie de ma vie a ete quand j’ai pu dire JM xrivT 1}lt> grîl,ulv 
tion du dogme de l’infaillibilité Ï -. ,, }miv la latifiea-
c’était la plus grande et la plus Tl é r ‘ " sembi^ >l»e
recevoir de Dieu. -He îtcompcuse qu'il pouvait

venait évé,pu de Tmis-Kivlèrw ll revb t T ' Writ qu'il de- 
et ce qu'il Ht depuis, il „ie serait bù, * i i"' !ul* mus frères, 
on detail : je n'en finirais pas ' |,. vôs^n ' “ le raconter 
vous êtes la vous-mêmes pou, me f ,i ê dit u‘,'^1'-te, et 
que iKiur vous. Il a pris pour devise IL et'ho-, ll" d n'a vécu 
tortitiT, avec suavité et avec force 11 lf.,‘<?les : A’ttttt itvr rt 
mots, vouloir résumer toute la vie , He,lllj*“*t>. l'uc ces deux 
Notre Seigneur Jésus-Christ, cornu e vous" ‘ '
miséricordieux et tendre, il ,,'a jamais t S“Vef’ » ''te bon, 
ceux qui l'accusaient ou l'avaient e-alomuié 7 W "lt,t'lmiUs' 
lui demandaient de faire tomber le feu , 'rim1'"' 'sus «l"*tres 
Pn'de qui u'avait pas voulu lés^vX jlZn"” l°l- 

\ ous ne savcK pas de quel esprit vous étés'' ei if' *'' ‘'isait : 
était venu pour guérir les eue us blessés , ®Vl„»j°utait qu'il
jne le roseau à demi rompu ni efein’d.*.! i la|l»it lias rom- 
eticore. tin même temps qu'il était si I ** 11 lllae lu ll”* fume 
tendre poor les hommes, Jésus-Christ ^’.“‘“"'«tieordieux, si 
donner un exemple et une 1er,ni à ceux oui f ■ u,mu' 11 11 voulu 
■cuvre lorsqu’un jour, dans k ten,nié i ' 01Ve!!t continuer son 
Chassa les vendeurs qui l’avaitnt profané Zr ' "h ül 611 
avoir eu toujours devant lui le Divin Lavel‘e se'»ble
aspects, douceur et fermeté. V a-t-il un ll‘luitle 80118 ces deux 
reprocher une parole ou un acte de viv eh ® 1,1,1 pourrait lui 
quelque chose d'injurieux y Jamais ré, 'UDB 1",,ule blessante, ■un,blés, ceux quisle pensaie“ corn, m hd"', *f lletits’ •«* 
les bienvenus près de sa personne ■ ,, , ’ etalellt toujours
s agissait d’un principe, qifand'é'lVagUsait S'mm emp,e> H'-ud il 
transigeait pas, il brandissait le féémt é .V ®rre.ur’ °1* ! 11 ■>■' 
meme temps qu’il flagellait l'erreur, !l étafa ml'?"19’ mais e“ 

le frère dans lequel il reconnu 1 !6t 1 Presser sur 
ainsi, toujours et partout, défenseur i ‘‘‘“ a‘.t ce“e erreur. Il a été 
vouant aux hommes et né se demandant né,® ° 1 Eglise’ 86 dé­
appréciés ses actes et ses écrits remiili é”’ comu*eut seraient

sou cœur


